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Étude préliminaire de quelques comportements du 
caribou de Peary en réaction à des dérangements 
provoqués par un turbo-hélicoptère sur l’île du Prin- 
ce-de-Galles (Territoires du Nord-Ouest) en juillet et 
août 1976
par Frank L. Miller^ et Anne Gunn^

Résumé
Sur l’île du Prince-de-Galles dans les Territoires du Nord- 
Ouest, nous avons observé en juillet et août 1976 les com ­
portements manifestes du caribou de Peary (R angifer taran- 
dus pearyi) en réaction à un turbo-hélicoptère Bell-206. Ce 
dérangement causé par un hélicoptère simulait trois catégo­
ries d ’activités reliées éventuellement à la construction et à 
l’entretien d ’un pipe-line : vols de reconnaissance et d ’ins­
pection (passages droits ou circulaires, simples et multiples), 
largage de fret (passages droits multiples) et transport des 
équipes de travail au sol (atterrissages et activités au sol).

Nous avons obtenu 2674 réactions-échantillons de cari­
bous excluant 113 réactions analysées séparément (dans ce 
cahier) et suscitées par la simulation du transport des équi­
pes de travail. Des 2674 réactions-échantillons, 29% prove­
naient de mâles (adultes), 43.8% de femelles (adultes), 10.6% 
de jeunes (de plus d’un an), 1.7% de jeunes d’un an et 14.8% 
de veaux (jeunes de l’année). Nous avons recueilli 597 réac­
tions-échantillons d ’unités dont l’effectif moyen était de 
4.4 animaux. L ’effectif tendait à augmenter après la mise 
bas.

Au total, 2337 caribous (87.4% de l’échantillon) ont réagi 
de façon manifeste à des stimuli de dérangement causés par 
l’hélicoptère : 40.4% des animaux ont trotté, 13.2% ont galo­
pé, 12.7% ont marché, 21% ont été mis en alerte mais sont 
demeurés sur place. Les autres 12.6% n’ont pas réagi de façon 
manifeste : ces animaux ne semblaient pas en alerte et ont 
poursuivi les activités qui les occupaient avant le dérange­
ment : 8.5% broutaient et 4.1% étaient couchés. Les don­
nées indiquent que les mâles ont réagi moins que les femelles 
et tous les jeunes caribous. En outre, les caribous couchés 
avaient tendance à moins réagir aux stimuli que les animaux 
qui broutaient. Les membres des groupes nombreux ont réagi 
plus que ceux des petits groupes. Tel que prévu, les survols à 
très basse altitude ont provoqué des réactions plus intenses, 
mais l’effet de facteurs comme la position du soleil, le ter­
rain et la direction du vent par rapport à l’hélicoptère et aux 
animaux, sur l’intensité de la réaction, nécessite des analyses 
plus poussées.

Introduction
La construction et l’entretien d ’un gazoduc prévu dans l’Arc­
tique oriental entraîneront certainement une augmentation 
considérable de la circulation aérienne (hélicoptères et avions) 
et terrestre et des activités de l’homme au sol. On ignore les

S e rvice  canadien  de la  faune
Ces cah ie rs  ren fe rm en t des d onn ées p ré lim in a ire s  e t des 
co n clusio n s p ro v iso ire s  de n a tu re  à  in té re sse r les b io log istes  
d ’a u tre s  o rg an ism es.

effets qu’auront ces activités sur le caribou de Peary dont la 
population, qui compte entre 6000 et 7000 têtes (estimation 
de 1974), est répartie le long des tracés proposés du gazoduc 
(Renewable Resources, 1976; Miller et coll., 1977).

Cette étude a pour but de déterminer les réactions éven­
tuelles du caribou de Peary à des dérangements provoqués 
par un hélicoptère, dans une région où la construction du 
pipe-line est possible. Nous n’avons noté que les réactions 
manifestes ou l’absence apparente de réactions. Les effets 
physiologiques et psychologiques des dérangements sur les 
ongulés n’ont pas été mesurés. Tout stimulus de dérangement 
provoque un changement dans le milieu de l’animal et celui- 
ci réagit en tentant de s’y adapter. En conséquence, l’absence 
apparente de réactions à certains dérangements est due à 
notre incapacité de les détecter.

La région (illustration 1) et les méthodes de l’étude sont 
décrites dans Miller et Gunn (1977). Soulignons que les affir­
mations contenues ici sont provisoires et devront être con­
firmées par des analyses plus approfondies. Nous croyons 
cependant qu’elles demeureront justes à la lumière d ’analyses 
plus détaillées, mais nous avertissons par prudence le lecteur 
que certaines hypothèses pourront être modifiées ou même 
infirmées. Les variables qui constituent au moins l% d e  la 
somme originale des carrés, dans l’analyse préliminaire de 
régression, seront soumises à d ’autres tests dans le rapport 
final. Les distributions de ces variables seront comparées à 
toutes les autres variables biologiques et physiques notées au 
cours de l’étude.

Résultats et discussion 
Caractéristiques des réactions-échantillons
Variables biologiques
Au total, nous avons obtenu 2674 réactions-échantillons de 
caribous (excluant 113 réactions mentionnées dans la sec­
tion sur les atterrissages) réparties de la façon suivante : 779 
(29.1%) provenant de mâles, 1170 (43.8%) de femelles, 284 
(10.6%) de jeunes, 46 (1.7%) de jeunes d ’un an et 395 (14.8%) 
de veaux. Nous avons défini la réaction-échantillon comme 
étant celle d ’un animal donné pendant un dérangement don­
né. Il n ’a pas toujours été possible de différencier les femelles 
des jeunes, et les animaux litigeux ont été placés dans la ca­
tégorie des femelles : le nombre de réactions-échantillons 
attribué aux femelles est peut-être légèrement supérieur à la 
réalité. Il est également possible que nous ayons confondu à 
l’occasion des jeunes d ’un an avec des jeunes de plus d ’un an.

Nous croyons que notre classification selon l’âge et le sexe 
correspond bien à la réalité. La séparation des groupes par 
âge et par sexe, au cours du premier vol, constitue la meilleu­
re évaluation des échantillons étudiés : 382 mâles (20.8%), 
943 femelles, (51.5%), 164 jeunes (8.9%), 40 jeunes d ’un an 
(2.2%) et 304 veaux (16.6%).
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Illustration 1
île du Prince-de-Galle8 (T. N.-O.)
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N ous avons dérangé 5 9 7  un ités-échan tillo ns au  m o yen  
d ’u n  h é licop tè re . L ’e ffe c tif  m o y en  des un ités  te n d a it  à aug­
m e n te r ap rès la m ise bas. N ous avons o b te n u  la ten d an ce  
prévue de l’au g m en ta tio n  de l ’e ffe c tif  m o y en  avec le cro ît.

N o u s avons d écouv ert 20  ty p es  d ’un ités  (tab leau  1). La 
d is trib u tio n  saisonnière des classes d ’âge e t des sexes réflè te  
peu t-ê tre  p lus l’e ffo rt d ’échan tillonnage q u e  la fréqu ence 
réelle des ty p es  d ’un ités  dans les régions é tudiées. L a p lu ­
p a r t  des u n ité s  de caribous o n t é té  observées en tre  le 8  e t le 
23  ju ille t. Le no m bre  re la tiv em en t élevé des un ités  de m âles 
du  8  au  15 ao û t s’exp lique  p ar les dérangem ents répé tés  d ’un 
groupe de 4  m âles. D es 4 1 7  un ités-échan tillons étudiées au 
co u rs d ’un  p rem ier vol, 201  é ta ien t com posées d ’an im aux du 
m êm e sexe et d e  la m êm e classe d ’âge : 104  de m âles, 8 4  de 
fem elles, 11 de jeu nes, u n e  de jeunes d ’un an  et une de 
veaux. Les 2 16  au tres  un ités  é ta ien t com posées de sujets 
d ’âge ou de sexe d iffé ren t : 56  un ités co m p o rta ien t des 
m âles, 167 des fem elles, 78  des jeunes, 35 des jeunes d ’un 
an  et 143 des veaux.

Des 180  un ités é tu d iées au  cours de survols u ltérieurs,
103 é ta ien t com posées d ’an im aux  ap p a rten an t au  m êm e 
sexe et à la m êm e classe d ’âge : 97  un ités de m âles et 6 
un ités de fem elles. Les 77 au tres  un ités  é ta ien t com posées 
d ’an im aux  ap p a rte n a n t à des classes d ’âge d ifféren tes ou 
aux  d eu x  sexes : 35  un ités  co m p ta ien t des m âles, 48  des 
fem elles, 4 4  des jeu nes, 4  des jeunes d ’un  an  e t 33  des 
veaux.

Les m âles é ta ien t p résen ts  dans 295 des 597  un ités  é tu ­
diées (49 .4% ). Des m âles so litaires ou  des groupes de m âles 
co n s titu a ien t au  to ta l 203  de ces un ités. D ans les au tres  u n i­
tés  (9 2 ), les m âles é ta ien t p résen ts  avec des an im aux  de 
l’au tre  sexe et d ’un groupe d ’âge d ifféren t. On a observé des 
fem elles dans 29 9  (50.1% ) des 597  unités. Au to ta l , 90  u n i­
tés é ta ien t com posées de fem elles seules ou  de groupes de 
fem elles. D ans les 209  au tres  un ités, les fem elles é ta ien t p ré­
sen tes avec des sujets de l’au tre  sexe et d ’un âge d ifféren t.
Des jeu nes o n t é té  observés dans 134 des 597  un ités  (22.4% ). 
A u to ta l, 11 un ités é ta ien t des jeunes so litaires ou  des g rou­
pes de jeu nes  seu lem en t. Les jeunes é ta ien t m élangés avec 
des an im aux  d ’âge d iffé ren t dans les 123 au tres  groupes. Des 
jeu nes d ’un  an  o n t été repérés dans 40 des 597  groupes (6.7% ). 
Un seul anim al de ce tte  catégorie n ’é ta it pas accom pagné et 
au cu n  n ’a é té  vu en com pagnie exclusive d ’au tres du  m êm e 
âge. Des jeu nes  de l ’année é ta ien t p résen ts dans 178 (29.8% ) 
des 597  un ités. A ucun  veau n ’é ta it seul m ais nous avons aper­
çu d eu x  un ités  com posées seu lem en t d ’an im aux  de ce t âge. 
Les veaux  é ta ien t p résen ts avec des an im aux  de l ’a u tre  sexe 
et d ’âge d iffé ren t dans les 176  au tres  unités.

La com binaison  des sexes e t des classes d ’âge et les d is tri­
b u tio n s  selon  l’e ffec tif de l ’un ité  variaient considérablem en t. 
Les m âles s ’associa ien t su r to u t avec des un ités p lus p e tite s  
que  la m o y en n e  générale de 4 .4  tê te s  (*^5), tan d is  que les 
fem elles, les jeu nes  et les jeunes de l’année s’observaient p lus 
souven t dans les un ités  p lus im p o rtan tes  (> 5 ) .

V ariab les p h y s iq u e s
N ous avons consigné six ensem bles de  variables physiques 
p e n d a n t les survols de  l ’hé licop tè re  (tab leau  2 ). E ta n t do nné 
le n o m b re  trè s  re s tre in t de  vols e ffec tués à p lus de 2 0 0  m  au-

dessus du sol, les d onn ées p ro ven an t de vols en tre  2 0 0  e t 300 
m  au-dessus du  sol so n t p ro b ab lem en t insu ffisan tes p o u r des 
analyses q u an tita tives.

Réactions aux stimuli de dérangement
Passages d r o its  e t  c ircu la ires
N ous avons observé des réac tions aux  d érangem ents  aériens 
chez 23 37  (87.4% ) des 2 6 7 4  caribous-échan tillons : 1081 
(40.4% ) o n t  réagi fo rtem e n t ( tro t) , 353 (13.2% ) de façon  ex­
trêm e (galop), 338  (12.7% ) m o dérém en t (m arche) e t  565 
(21.1% ) fa ib lem en t (en  a lerte  m ais im m obiles). Il n ’y a eu 
aucune réac tion  chez 337  caribous-échantillons (12 .6% ) qui 
o n t poursuivi les activ ités q u ’ils m ena ien t avant le dérange­
m ent. Le profil de réac tion  com prena it q u a tre  étapes (A, B,
C, D) : A = réac tio n  m inim ale au cours de l ’ap proche in itia le ; 
B =  réac tio n  m axim ale au cours de l ’ap proche du p o in t le 
p lus p roche des an im aux ; C = réaction  m axim ale après le dé­
passem ent du  p o in t le plus p roche; D = réac tion  m inim ale 
p en d an t l ’élo ignem ent.

N ous avons observé les réac tions et les activ ités m inim ales 
suivantes au  cours de l ’étape  A : 1615 des an im aux  b ro u ­
ta ien t (60.4% ), 423 é ta ien t couchés (15.8% ), 307 é ta ien t 
im m obiles en a lerte  (11.5% ), 243 o n t t ro t té  (9 .1% ), 70  on t 
m arché (2.6% ) et 16 on t galopé (0.6% ). N ous croyons que la 
p lu part, sinon la to ta lité , des caribous qui ne b ro u ta ien t pas 
ou  n ’é ta ien t pas couchés lors de n o tre  ap proche (n  =  6 3 6 ) 
o n t réagi à l’appareil avant que  l’on  a it dé tec té  leu r présence. 
Les exceptions possibles au raien t é té  les an im aux  qui m ar­
chaien t q uand  on les a observés la prem ière fois.

N ous n ’avons observé aucune réac tion  chez 2 0 3 8  (76.2% ) 
caribous-échantillons au cours de l ’é tape A. T ous ces an i­
m aux b ro u ta ien t ou  é ta ien t couchés. Par la su ite, tou s , ex­
cep tés 337, o n t réagi à l’h élicop tère (tab leau  3). U n plus 
p e tit pourcen tage de caribous couchés (73.3% ) que  de cari­
bous en  tra in  de p aître  (86.1% ) a réagi, b ien  q u ’il y avait 
p lus de m âles en p ro p o rtio n  parm i les derniers (65 .2%  c. 
54.5% ). D ’au tres  données sem blen t ind iqu er (voir tab leau  
7 ) que les m âles o n t  m oins réagi que les fem elles e t tou s  les 
jeunes. De m êm e, seu lem ent 18% de to u s  les caribo us co u ­
chés o n t par la su ite  m anifesté  une réac tio n  fo rte  o u  ex trêm e 
com parativem ent à 53 .4%  de to u s  les an im aux  q u i b ro u ta ien t 
(tab leau  3). La p lu p a rt des caribous qui ap p arem m en t n ’é­
ta ien t pas en a lerte  au cours de l ’é tap e  A o n t réagi dans les 
p ro p o rtio n s  suivantes : 7 80  réac tions fo rtes  (38 .3% ), 4 94  
réac tio n s faib les (24 .2% ) e t 2 6 9  réac tions m odérées (13.2% ). 
S eulem ent 7 .8%  des caribous-échantillons (1 5 8 ) o n t  réagi de 
façon  ex trêm e. C ependant, 30 .7%  des caribous (1 9 5 ) o n t 
réagi de faço n  ex trêm e au x  stim uli de déran gem en t au  cours 
de l ’é tape A.

Les q u a tre  étapes (A , B, C e t  D ), qu i seg m en ten t les 
p rofils de réac tio n  m anifestés par les caribous au  cours des 
dérangem ents aériens, o n t é té  utilisées en vue d ’évaluer la 
variation  d ’in ten sité  des réac tions. U n to ta l  d e  2 0 5 5  caribous- 
échan tillons o n t  com posé  l ’analyse. C erta ins caribous-échan­
tillons q u i n ’o n t m an ifesté  ap parem m en t au cu n e  réac tio n  
aux  dérangem ents (n  =  3 3 7 ) o u  qui y  réagissaient déjà  au  
cours de l ’é tap e  A , de m anière m axim ale p o u r eux  (n  =  2 8 2 ), 
n ’o n t  pas é té  inclus dans les in ten sités  des d iffé ren tes  réac­
tio n s  m axim ales. N ous avons observé 6 36  carib ou s (23 .7% )
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réagir en A e t 354  réagir subséquem m ent de façon  plus in ­
tense au  cours du  dérangem ent. A u  to ta l , 17 04  (63 .7% ) des 
caribous-échantillons n ’o n t pas réagi en A m ais l ’o n t fait à 
une au tre  ou  à d ’au tres  étapes du dérangem ent (B, C o u  D 
o u  une com binaison  quelconque).

Les cinq niveaux suivants ind iqu en t les in tensités des réac­
tion s m axim ales au cours des dérangem ents. Le degré d ’in ­
ten sité  m axim ale correspond  au «prem ier niveau» e t  on  sup­
pose q u ’il d im inue à m esure que l’on  progresse vers le «cin­
quièm e n iveau» .

(1) 1er niveau. La réaction  m axim ale est survenue en B et 
s ’est m ain tenue pendan t le reste du  dérangem ent (C et D );
B = C = D dans le tab leau  4.

(2) 2 e niveau. La réac tion  m axim ale est survenue en B et 
s ’est m ain tenue après le passage de l ’hélicop tère au p o in t le 
plus p roche et au  cours d ’une partie de l’étape d ’élo ignem ent
(C) mais a d im inué au cours d ’une partie  de l ’élo ignem ent
(D ) ; B = C >  D dans le tableau 4.

(3) 3e niveau. La réac tion  m axim ale est survenue en B et 
s ’est affaiblie par la suite (C et D ); B >  C >  D dans le tableau 
4.

(4) 4 e niveau. La réac tion  m axim ale n ’est pas survenue 
avant le passage au po in t le plus proche, m ais a été  a tte in te  
et s ’est m aintenue pendan t to u te  l ’étape  de l’éloignem ent 
(C et D ); B <  C = D dans le tableau 4.

(5) 5 e niveau. La réaction  m axim ale n ’est pas survenue 
avant C est s ’est affaiblie pendan t une partie  de D ; B <  C >
D dans le tab leau  4.

Des 597 unités de caribous, 105 é taien t des an im aux  soli­
taires, 244  com ptaien t au m oins deux  caribous qu i o n t m a­
nifesté des réactions uniform es et 248 co m ptaien t au m oins 
deux  an im aux qui o n t m anifesté des réactions m itigées. Le 
degré d ’association en tre  les sexes et les classes d ’âge variait 
et les groupes com posés d ’an im aux d ’âge d iffé ren t e t des 
deux  sexes constitua ien t 48.6%  (290) de tou s  les groupes 
observés. Au to ta l, 53.8%  (156) des groupes co m p tan t des 
anim aux d ’âge d ifféren t et des deux sexes o n t m anifesté des 
réactions uniform es.

Nous avons observé des mâles, des fem elles, des jeunes et 
des jeu nes d ’un an qui é taien t seuls. Q uatorze des 30 types 
de groupes aperçus o n t m anifesté des réactions un iform es et 
16 des réactions m itigées. Les fem elles é ta ien t p résen tes dans 
35%  (2 0 9 ) des groupes et les m âles dans seulem ent 15.4%  
(92) des groupes.

Les jeunes de l ’année o n t eu le tau x  le plus élevé de réac­
tions m axim ales dans les groupes m anifestan t des réactions 
m itigées; par co n tre , les jeunes d ’un an  o n t eu le m oins de 
réactions m inim ales, suivis de près par les veaux (tab leaux  5 
e t 6). Dans les groupes aux réactions m itigées, les taux  de 
réactions m axim ales et m inim ales chez les mâles et les fem el­
les d iffèren t n e tte m en t des taux  relatifs aux  jeunes caribous 
(tab leau  6).

N ous avons identifié  l ’anim al qui réagissait le p rem ier à 
chaque dérangem ent en 159 occasions (6%). Il s ’agissait d ’un 
veau 59  fois (37 .1% ), d ’une fem elle 35 fois (22% ), d ’un jeune 
28  fois (17 .6% ), d ’un m âle 25 fois (15.7% ) et d ’un jeune 
d ’un an 12 fo is (7.6% ).

Les niveaux de réac tion  o n t varié considérab lem en t selon 
la classe d ’âge e t le sexe (tab leau  7). Ce so n t les jeu n es  de

l ’année  qu i o n t réagi le p lus souven t (85 .6% ), in te rro m p an t 
leurs activ ités p o u r se déplacer. E n  se b asan t sur 1 âge, 81 .4%  
de to u s  les n on-adultes  o n t agi ainsi, co m p ara tiv em en t à 
60 .6%  des adu ltes. C ependan t, en valeur rela tive , p resque 
a u tan t de fem elles ad u lte s  (70 .1% ) q u e  de jeunes (76.1% ) et 
de jeunes d ’un an  (78.2% ) se so n t dép lacées (tab leau  7).

Les m âles ad u ltes  (46 .5% ) o n t  co n stitu é  la seule catégorie 
qui a m anifesté  rela tivem ent m oins de réac tio n s  de niveau 
m odéré à ex trêm e (tab leau  7). La ten d an ce  des catégories 
d ’âge e t de sexe qu i n ’o n t pas réagi au x  stim uli de dérange­
m e n t est à l ’op posé  de la ten dan ce  à la ré ac tio n  : les veaux 
o n t é té  les an im aux  les p lus sensibles; les fem elles, les jeunes 
e t les jeunes d ’un an  l ’o n t é té  m oins, p resque id en tiq u em en t, 
et les m âles o n t  é té  les m oins sensibles.

N ous avons observé la sensib ilité  m axim ale en tre  le 24  
ju ille t e t le 7 ao û t et la sensib ilité m inim ale d u ra n t la p re ­
m ière et la dern ière  sem aine de l ’é tu d e  (tab leau  8 ). Les ch an ­
gem ents saisonniers de l ’e ffec tif  des non-adultes, p articu liè ­
rem en t le cro ît du tro u p ea u , les un ités  les p lus g randes en 
m oyenne, peu t-ê tre  un  é ta t d ’excitab ilité  accru  p a r l ’arrivée 
récente dans de nouveaux pâturages d ’été , p eu ven t avoir 
co n tribu é  à la p lus fo rte  sensib ilité des caribous vers la fin  de 
la saison estivale.

La com paraison des données de deux  ensem bles d ’un ités  
(tableau 10), <  5 c. >  5 et <  10 c. >  10, m o n tre  q u e  re la ti­
vem ent m oins de caribous o n t réagi aux  stim uli d an s  les pe­
tites  un ités  (tab leau  10), sau f au niveau faible e t m odéré .
Les caribous des u n ités  re la tivem ent p lus im p o rtan tes  o n t eu 
beaucoup  plus de réac tions fo rtes  et un  peu  plus de réac tions 
ex trêm es que  les an im aux  des u n ités  re la tiv em en t p e tite s  
(tab leaux  9 e t 10).

L ’a ttén u a tio n  des d ifférences dans les no m bres relatifs  de 
caribous réagissant fo rtem en t à l’in té rieu r des u n ité s  d ’effec­
tif  <  10 c. >  10 com parativem ent à des un ités d ’e ffec tif <  5 
c. >  5 (tab leau  10) peu t s’exp liqu er par l’au g m en ta tio n  rela­
tive du nom bre de caribous ay an t des réac tio n s ex trêm es 
dans les unités de 5 à 9 sujets (tab leau  9 ). L ’égalité du  no m ­
bre re la tif de caribous qui o n t des réac tio n s ex trêm es dans 
des unités d e ffec tif <  5 (11.4% ) et dans des un ités d ’e ffec tif  
>  5 et <  10 (11.7% ) explique en grande p artie  la d ifférence  
m arquée du nom bre re la tif  de réac tio n s ex trêm es à l’in té rieu r 
des un ités de <  5 >  et <  10 > .  Les données (tab le au  1Ô) in ­
d iq uen t que les caribous m em bres d ’u n ités  d ’e ffe c tif  in fé rieu r 
à la m oyenne (4 .4 ) réagissent m oins que les m em b res d ’uni­
tés plus nom breuses. La con tagion  du  co m p o rtem en t est en 
grande partie , sinon to ta lem en t, responsable de l ’in ten sifica ­
tion  app aren te  de la sensibilité des caribous dans les un ités 
im po rtan tes , com m e l’au ra it fa it la p résence de jeu n es  de 
l ’année, plus n om b reux  dans les un ités  plus im p o rtan te s , e t 
d ’au tres  non-adultes.

C om m e prévu, ce so n t les vols à basse a ltitu d e  q u i o n t sus­
cité  les réac tions les plus ex trêm es (tab leau  11). M alheureu­
sem ent, nous m anquons de relevés à 2 0 0  m  au-dessus d u  sol, 
m ais nos données laissent to u te fo is  penser q u ’il s’ag it là d ’une 
a ltitu d e  transito ire  q u an t au x  réac tio n s  des caribous.

Les données laissent à penser q u e  les carib ou s é ta ien t p lus 
sensibles aux vols effec tués à faib le vitesse (tab le au  12). Les 
caribous o n t réagi en se dép laçan t (m arche , t r o t  o u  galop) à 
9 1 .7 , 7 1 .3  et 63 .7%  de l’ensem ble des survols e ffec tu és res­
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pec tiv em en t à <  8 0  k m /h , <  129 k m /h  et >  129 k m /h . D es 
survols p lus longs à des vitesses <  80  k m /h  o n t  p rovoq ué  des 
réac tio n s  p lus in tenses que des survols p lus cou rts  à des vi­
tesses p lus élevées. N os do nn ées  m o n tre ra ien t que les passa­
ges à p lus g rande vitesse (vitesse de croisière >  129  k m /h ) 
é ta ien t d ’assez co u rte  durée  p o u r d im inuer n e tte m en t le dé­
ran gem en t des an im au x  (tab leau  12). C erta ins des effe ts 
ap p aren ts  des vitesses inférieu res peuvent en réa lité  ê tre  en­
gendrés p ar le ty p e  m êm e du  vol et d ’au tre s  fac teu rs.

N ous avons dé te rm iné  la d istance m axim ale de l ’hélicop­
tè re  à laquelle  les carib ou s o n t réagi en  se dép laçan t, après 
avoir é té  alertés. Ces observations o n t é té  d ifficiles à effec­
tu e r  et la valid ité des m esures est lim itée.

La d is trib u tio n  globale des réac tions selon la d istance 
séparan t l’hé licop tè re  des caribous (tab leau  13) fait penser 
que  les carib ou s ex citables réagissent au x  d istances les p lus 
grandes. D ans l’analyse p rélim inaire de régression, la variable 
«d istance de réac tion»  a été positive et significative (p >  
0 .0 0 1 ).

N ous n ’avons pu dégager de ten dance n e tte  q u a n t à l ’effe t 
des tro is  positions du soleil par rap p o rt à l ’hélicop tère  e t  aux 
caribous su r les réac tion s des an im aux , une fois la position  
«non applicab le»  exclue. O n n ’a considéré la position  du 
soleil com m e «non applicable»  que p en d an t le p rem ier demi- 
cercle lors de passages circulaires m ultip les. L ’h élicop tère à 
co n tre-jou r, en tre  le soleil et les caribous, (p o sition  1) a été 
iden tifié  com m e un  fac teu r po sitif e t significatif (p  >
0 .0 0 0 1 ) dans l’analyse p rélim inaire de régression. La présence 
de la p o sitio n  «non  applicable»  dans l’analyse de régression a 
faussé les au tres  variables relatives au soleil. Le rap p o rt final 
fera une analyse plus ap p ro fo n d ie  à ce sujet.

N ous n ’avons observé aucune influence ap p aren te  de la 
classe de ven t sur les réactions. A cause de la p résence de la 
classe de vent «non applicab le»  dans la régression, les classes 
une à tro is  o n t é té  chacune négatives et significatives dans 
l ’analyse p rélim inaire  de régression. O n a ttrib u e  ce fait à 
l’associa tion  de réactions fo rtes  à la classe «non applicable»  
enreg istrées lors des passages circulaires m ultip les. Ce prob lè­
m e sera tra ité  de faço n  plus détaillée dans le ra p p o rt final.

N ous avons divisé en cinq grandes catégories le m ilieu 
p h ysique où les caribous o n t é té  découverts. Il est p robable 
q u ’elles é ta ien t tro p  générales p o u r q u ’on  puisse déterm iner 
l ’e ffe t du  m ilieu physiqu e sur les réac tions des bêtes. L a dis­
tr ib u tio n  des réac tions ind iq ue que les plus fo rtes o n t eu lieu 
dans les zones lim itées su r un  ou  p lusieurs cô tés p a r  de l’eau, 
pu is dans les zones de crê tes  e t de p la teaux . Les réac tions 
p lus faib les enregistrées sur les terra in s bas e t p la ts  e t su r les 
p en tes  douces re flè ten t peu t-ê tre  l ’échan tillonnage p lus im ­
p o r ta n t e ffec tu é  dans ces deux  m ilieux. Les données sur les 
d is trib u tio n s  des caribous en fo n c tio n  du  m ilieu physique 
p e rm e tte n t p ro b ab lem en t d ’évaluer app ro x im ativ em en t la 
d is trib u tio n  des caribous dans la région é tu d iée  au  cours de 
la saison des travau x  sur le terra in .

S im u la tio n  d e  largage d e  f r e t
N ous avons e ffec tu é  cinq  vols sim ulan t le largage d e  f re t  au- 
dessus du  m êm e g ro upe de q u a tre  m âles : (1 ) n e u f passages 
d ro its  en  d escen te ; (2 ) p lus ta rd  la m êm e jo u rn ée , h u it pas­

sages d ro its  en d escen te ; (3 ) n eu f passages d ro its  à une  a lti­
tu d e  fixe le lendem ain ; (4 ) 11 et 10 passages d ro its  en  des­
cen te  les jo u rs  suivants.

L ’hé licop tè re  a to u rn é  d ’un  cô té  e t de l ’au tre  du  g roupe 
à environ 8  km  au  cours de tro is  vols et à environ 15 km  au 
cours de d eu x  vols.
« P ré -d éra n g e m en t» : les réac tions aux  atterrissages que nous 
avons effec tués p o u r déposer des observateurs so n t décrites 
sous le t itre  «S im ulation  d ’équipes de travail» . La p ério de  du 
pré-dérangem ent é ta it tou jo u rs  <  30 m n (9  à 30  m in.). A u 
cours des expériences nos 8 0 8  et 5 2 9 , les deux observateurs 
é ta ien t b ien  en vue des caribous. Im m éd ia tem en t avant les 
prem iers passages des vols de d érangem ent, les m âles é ta ien t 
to u s  en tra in  de b ro u te r , sau f le chef de groupe au x  n os 529  
et 5 5 4  (illu stra tions 2 à 6).
D é ra n g em e n t : les 47 passages o n t fourn i 188 échantillons. 
C om m e nous pouvions iden tifier les m âles par leur ta ille , leur 
pelage et leurs bois, nous avons pu  n o te r  les réac tio n s  indivi­
duelles (illu stra tions 2 à 6).

Des 188 caribous-échantillons, 44.2%  n ’o n t pas m o n tré  
de réactions m anifestes, mais o n t con tin u é  à b ro u te r  (43 .1% ) 
ou son t restés couchés (1.1% ). C ependan t, 29.3%  o n t réagi 
faib lem en t, 11.7%  fo rtem en t, 8.5%  m od érém en t et 6 .4%  
ex trêm em en t. Les réactions avaient légèrem ent ten dance à 
s ’in tensifier avec les vols à basse a ltitu d e . Les m âles n ’o n t 
galopé (niveau ex trêm e) que d u ran t les passages à m oins de 
60  m au-dessus du sol. A ucun  mâle n ’a galopé plus de 50  m 
e t, dans la p lup art des cas, les bêtes n ’o n t fait que quelques 
foulées.

D eux mâles o n t m arché pen dan t un seul des n eu f passa­
ges exécutés à 244  m au-dessus du sol ( illu stra tion  4). Les 
an im aux n ’o n t fait que  lever la tê te  vers l’appareil p en d an t 
q ua tre  passages (réaction  faible) et n ’o n t pas réagi à q u a tre  
au tres. H uit passages à des a ltitudes sim ilaires Ç>  2 0 0  m au- 
dessus du sol), exécu tés d u ran t les au tres  observations, n ’o n t 
suscité q u ’un é ta t d ’a lerte  (9 échantillons), un pas de m arche 
(3) ou  aucune réac tion  décelable (20). Les réac tions aux  pas­
sages à m oins de 2 00  m au-dessus du sol o n t é té  variées.

A u cours de 44.7%  des 47 passages, les q u a tre  m âles o n t 
réagi de façon  un iform e. Dans les tro is  seuls cas o ù  les m âles 
o n t réagi en galopant, ils l ’o n t fa it en g roupe bien que ce 
co m p o rtem en t ait été chaque fois l’in itia tive d ’un  seul an i­
mal.

E n tre  les passages de l’hé licop tè re , les m âles b ro u ta ie n t 
(139  échantillons sur 1 68) ou  é ta ien t couchés (29  su r 168). 
En deux  occasions, le chef du  groupe é ta it couché avan t le 
p rem ier passage et l ’est dem euré p en d an t un  et c inq  passa­
ges. En une  occasion, les q u a tre  m âles se so n t couchés p en ­
d an t la série de passages m ais se so n t relevés ensem ble quand  
l’h élicop tère est soudainem ent descendu  de 213  à 61  m au- 
dessus du  sol à cause du  b rou illard .

La taille de l ’échan tillo n  ne nous p erm et pas d ’exam iner 
la séquence des réac tions au x  séries d e  passages, m ais nous 
soupço nn on s l’ex istence d ’un  accroissem ent d u  niveau des 
réactions au  cours des q ua trièm e e t c inqu ièm e séries de pas­
sages (illu stra tion s 2  à 6 ). Ces d eu x  séries o n t  égalem ent é té  
les seules effectuées p ar tem ps très  nuageux  e t avec des vents 
d u  n ord -nord -ouest de p lus de 10 k m /h  (tra jec to ire  de vol 
nord-sud).
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«P o s t-d é ra n g e m e n t» : m oins de 2 m inu tes après les derniers 
passages, les caribous m âles b ro u ta ien t, et en deux  occa­
sions, ils o n t con tinu é  de s’éloigner des observateurs. Les 
réac tions o n t é té  nulles en deux occasions à l’atterrissage de 
l’hélicop tère chargé de rep rendre  les observateurs; deux  au tres 
fois, respectivem ent un  et tro is an im aux o n t é té  en  a lerte  et, 
une dernière fois, un  m âle a t ro tté  sur p lusieurs m ètres  alors 
que deux  mâles on t m anifesté un  é ta t d ’alerte. L o rsq u ’ils on t 
été aperçus p o u r la dernière fois, tou s  les an im aux  b ro u ­
ta ien t.

N ous avons observé le m êm e groupe de q u a tre  m âles une 
sixièm e fois, environ 7 heures après avoir e ffec tu é  10 passa­
ges au-dessus d ’eux. L ’appareil est passé deux  fo is à 69 m  du  
sol. La prem ière fois, les an im aux s’app rê ta ien t à traverser 
une rivière. D eux mâles b ro u ta ien t, un m âle é ta it deb o u t 
dans la rivière en é ta t d ’a lerte  et le quatrièm e m âle a t ro t té  
quelques m ètres vers l ’eau. Lors d u  deuxièm e passage, tro is  
anim aux o n t poursuivi leur traversée de la rivière tand is  que 
le quatrièm e est dem euré debo u t sur la berge.

Ce groupe de qua tre  m âles a été  le seul que nous avons 
dérangé de façon  répétée. Lors des six observations, ils sont 
tou jo u rs  dem eurés dans un rayon  de 5 km  de l’em placem ent 
initial.

S im u la tio n  d ’éq u ip es  de travail
Nous avons ob ten u  91 échantillons au  cours des atterrissages 
de l ’hélicoptère : 36.2%  étaien t des mâles, 38.5%  des fem el­
les, 4.4% des jeunes et 20.9%  des veaux (tab leau  14). Nous 
avons no té  les réactions au cours de 14 atterrissages.

A vant les atterrissages de l ’hélicoptère, 91.2%  des cari­
bous-échantillons b ro u ta ien t et 8.8%  étaien t couchés ( ta ­
b leau  14). Les réactions observées im m édiatem ent après les 
atterrissages on t é té  faibles dans 45% des cas (an im aux im ­
mobiles en alerte), apparem m ent nulles dans 25.3%  (les cari­
bous o n t con tinué à b ro u te r), fortes dans 26.4%  (les anim aux 
se sont éloignés au t ro t) ,  apparem m ent nulles dans 2.2%  (les 
anim aux so n t dem eurés couchés) et m odérées dans 1.1% des 
cas (les caribous se sont éloignés en m archan t) ( tab leau  14). 
D eux m inutes après les prem ières réac tions aux atterrissages, 
les activités et les réactions éta ien t les suivantes : b rou te- 
m ent, aucune réac tion  décelab l#(75 .8% ), réac tion  faible 
(14.3% ), fo rte  (5.5% ), m odérée (2.2% ) et aucune réac tion  
d é tectab le , position  couchée, (2.2% ) (tab leau  14).

Pendant l’ensem ble des atterrissages, 28.6%  des an im aux 
(2 6 ) o n t t ro tté  et 6.6% (6) o n t m arché. A ucun anim al n ’a 
galopé (réactio n  ex trêm e) au  cours des atterrissages de l’héli­
coptère. Les anim aux les p lus proches de l’appareil quand 
celui-ci se posait se déplaçaient le m oins. A u cours des a t te r ­
rissages, les an im aux o n t parcouru  de 150 à 400  m.

A u to ta l, 83  caribous-échantillons on t été dérangés par 
des observateurs au sol au  cours de q u a to rze  observations, à 
savoir 28.9%  de m âles, 39.8%  de fem elles, 8.4%  d e  jeunes et 
22.9%  de veaux (tab leau  15). A vant ces dérangem ents par 
les observateurs au sol, 66.3%  des caribous-échantillons b ro u ­
ta ien t, 18.1%  é ta ien t en é ta t d ’a lerte  (réac tio n  faib le), 14.4%  
s ’élo ignaient en m archan t (réac tio n  m odérée) et 1.2%  éta ien t 
couchés (tab leau  15). Les réac tio ns im m édiates au x  observa­
teu rs  au  sol o n t é té  faibles à 41% (an im aux  en é ta t  d ’a lerte  
m ais d em eu ran t sur p lace), fo rtes à 30.1%  (fu ite  au  tro t) ,

m odérées à 14.5%  (fu ite  en m arch an t) et ex trêm es à 14.4%  
(fu ite  au  galop) (tab leau  15). D eux  m in u tes ap rès ces p re­
m ières réac tion s, les co m p o rtem en ts  se rep a rtissa ien t en réac­
tions fo rtes  (36 .2% ), ex trêm es (24 .1% ), nu lles (b ro u te m en t)  
(24.1% ), m odérées (9 .6% ), faibles (4 .8% ) e t  nulles (p osition  
couchée) (1.2% ).

A u to ta l , 67 caribous (80 .7% ) o n t réagi en se dép laçan t, 
30.1%  o n t t ro t té ,  25 .3%  o n t  galopé et 25 .3%  o n t m arché.
Les caribous observés o n t  sem blé réagir p lus in ten sém en t aux 
observateurs au  sol, en p articu lier à ceux q u i les ap p ro ch a ien t, 
q u ’à l ’hélicop tère.

R ésum é
N ous n ’avons n o té  q u e  les co m p o rtem en ts  m anifestes d u  cari­
b o u  de Peary  p o u r les tro is  raisons suivantes :

(1 ) C ertains co m p o rtem en ts  ne so n t pas visibles, de l’héli­
cop tè re  o u  à g rande d istance au  sol : m ouvem ents  d e  la tê te  
et des oreilles, agrandissem ent de l ’oeil, ra id issem en t des 
muscles dorsaux  et au tres  in d ica tion s de ten sion .

(2) D ’au tres effets du  dérangem ent (G eist 1 9 7 5 :4 —9 ) ne 
se m an ifestero n t que  des m ois o u  m êm e des années après; on  
ne pouvait d onc  pas les d é tec te r en 2 m ois d ’é tu d e  sur le te r ­
rain. A u cours de n o tre  é tu d e , les blessures causées lors de 
co m p ortem en ts  de pan ique so n t les seuls effe ts p hysio log i­
ques e t patho log iques q u e  nous au rions pu observer. Ils ne 
l’o n t jam ais été, pas plus que  leur cause.

(3) Certains aspects de la physio logie d u  carib ou  o n t 
certes été étudiés mais ne p e rm etten t pas à l’heure ac tu e lle  
de décrire le dérangem ent en te rm es de param ètres p h y sio ­
logiques.

La présen te é tu de  a été  conçue de faço n  à inc lu re  le plus 
d ’é lém ents possibles m entio nnés par Geist (1 9 7 5 ) d an s  sa 
critique des études de dérangem ent aérien . N ous avons envi­
sagé les typ es  de vols d ’hélicop tère  u tilisés év en tue llem en t 
lors de la con stru c tio n  et de l’en tre tien  du  p ipe-line; tro is  
ty p es  o n t été  reconnus et sim ulés. N ous avons choisi des ca­
tégories de réac tions basées sur des m ouvem ents  o u  des posi­
tion s ne laissant place p ra tiq u em en t à au cu n  ch o ix  subjectif. 
Ces catégories sont réu tilisab les et les co m p o rtem en ts  son t 
vérifiables sur film . Les vols sim ples et m ultip les q u e  nous 
avons norm alisés son t égalem ent répétab les.

La d ifficu lté  de reco n naître  et de suivre des g ro upes d o n ­
nés nous a em pêchés d ’estim er les d istances à vol d ’oiseau 
parcourues par les caribous en tre  les d éran gem en ts . Dans 
to u s  les cas, la faible connaissance des d ép lacem ents  q u o ti­
diens du  caribou  de Peary  au ra it lim ité  l ’in te rp ré ta tio n  de 
to u te  d istance estim ée. W ilkinson et Shank (1 9 7 4 ) e t G au­
th ie r (1 9 7 5 ) fo n t é ta t  de certa ines d istances p arco u ru es 
chaque jo u r par le carib ou  de Peary.

Nos données révèlent q u e  66.3%  de to u s  les carib ou s o n t 
réagi en  se dép laçan t (m arch e , t ro t  o u  galop). E n  exclu an t 
7 1 3  caribous-échantillons qu i se d ép laçaien t en co re  q uand  
l’hélicop tère  s ’élo ignait, nous avons estim é q u e  le caribou  
parcourait rarem en t une d istance supérieure  à 4 0 0  m  et to u ­
jo u rs  in férieu re à 10 00  m . B ergerud (1 9 6 3 ) et C alef et L o rtie
(1 9 7 3 ) o n t  égalem ent observé q u e  le carib ou  p a rc o u rt m oins 
de 5 0 0  m  lo rsq u ’il est survolé par un  avion.

Les d ifférences en tre  n o tre  é tu d e  et celles d e  C alef e t  L or­
tie  (1 9 7 3 ) , K lein  (1 9 7 3 ), M cC ourt et H orstm an  (1 9 7 4 ) , Mc-
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C o u rt e t coll. (1 9 7 4 ) e t Surrendi e t D eB ock  (1 9 7 6 ) , en par­
ticu lie r dans les catégories de  réac tions et dans l ’em plo i d ’un 
h é licop tè re  à  la place d ’u n  avion, restre ignen t les p o in ts  de 
co m paraison  d éta illée  de leurs résu lta ts  avec les nô tres. De 
p lus, les au tre s  trav au x  p o rta ien t sur le R a n g ife r  ta ran du s  
g ra n ti  et o n  ignore s’il n ’existe pas des d ifférences d e  com ­
p o rte m en t au  niveau des sous-espèces. E n  général, ces études 
insista ien t su r l’effe t de  l ’a ltitu d e  sur le niveau de réac tio n ; 
la ta ille  de l ’u n ité , l’âge e t le sexe, la saison, le te rra in , les 
ac tiv ités an térieu res e t le ty p e  d ’avion in flua ien t to u s  égale­
m en t sur le niveau des réac tio ns.

N o tre  é tu d e  p rélim inaire ne nous p erm et pas de co m ­
m en te r l ’a d a p ta tio n  d u  carib ou  de Peary  au  dérangem ent 
causé par un  hélicop tère . M cC ourt et H orstm an  (1 9 7 4 :3 2 ) 
o n t suggéré que le déclin  des réac tions d u  caribou  au  cours 
de leur période d ’é tu d e  p o u rra it ê tre  le résu lta t d ’une accou ­
tu m an ce , q u e  selon nous leurs résu lta ts ne sem blen t pas in ­
d iqu er. T h om p son  (1 9 7 2 ) suppose que les rennes s ’hab ituen l 
au x  avions com m e les m o u to ns  et les bovins, selon E spm ark 
e t coll. (1 9 7 4 ), aux  bangs supersoniques.

D ’au tres  travau x  so n t nécessaires p o u r é tab lir quelles a lti­
tu d es  et d istances diagonales ne déran gero n t pas de façon 
m anifeste  les caribous de Peary . D e plus, il faudra  é tu d ie r 
des phénom ènes com m e l ’inh ib itio n  active et l’accou tu m an ­
ce.
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T ab leau  1
S ta tistiques relatives aux  un ités réunies selon le sexe e t l ’âge 
de leurs m em bres, à l ’exclusion des bêtes seules, Ile d u  Prinee- 
de-Galles (T .N .-O .) 1976

N. de
T ypes de groupes groupes

M âle-fem elle-jeune-veau 3
M âle-fem elle-jeune 6
M âle-femelle-vea u 3
M âle-jeune-jeune d ’un an 1
M âle-jeune-veau 1
M âle-jeune 72
Mâle-veau 6
Mâle 134
Fem elle-jeune-jeune d ’un an-veau 1
Fem elle-jeune-jeune d ’un an 1
Fem elle-jeune-veau 18
Fem elle-jeune d ’un an-veau 21
Fem elle-jeune 19
Fem elle-jeune d ’un an 8
Fem elle-veau 129
Fem elle 60
Jeune-jeune d ’un an 1
Jeune 6
Jeu n e  d ’un an 0
Veau 2

S ta tistiq ues
iN. de 

caribous x  ±  E rreu r-typ e 0 É ventail

20 6 .7  ± 1 .7 2 .9 5 - 1 0
47 7 .8  ± 0 .8 1 .8 5 - 9
2 8 9 .3  ± 2 .7 4 .6 4 - 1 2

5 5 .0  ± - — 5 - 5
5 5.0  ± - — 5 - 5

388 5 .4  ± 0 .5 4 .6 2 - 2 4
17 2 .8  ± 0.2 0 .4 2 - 3

4 5 0 3 .4  ± 0 .1 1.1 2 - 9
9 9.0  ± - — 9 - 9
3 3.0  ± - — 3 - 3

124 6 .9  ± 1.2 5.2 3 - 2 6
165 7 .9  ± 0 .8 3.6 4 - 1 5

58 3.1 ± 0 .5 2 .3 2 - 1 2
27 3 .4  ± 0 .4 1.1 2 - 5

957 7 .4  ± 0 .5 5.3 2 - 2 7
2 2 6 3 .8  ± 0 .3 1.9 2 - 9

3 3.0  ± - — 3 - 3
33 5.5  ± 1.3 3.3 2 - 9

4 2 .0  ± 0 .0 O b 
1

2 - 2

/ ! I- 
; ! /  -

• .11 /
n o /

il'fil;
m oi
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T ableau  2
D istrib u tio ns  des caribou s e t des un ités  de caribous observés 
au  cours de dérang em en ts  aériens, selon  six variables 
physiq ues, Ile du  Prince-de-G alles (T .N .-O ) 1976

V ariables physiques
N °  de 

vols

N °*  de 
caribous 
observés

A ltitu d e  (m  au-dessus du  sol)
< 5 0 92 4 22
5 0 - 1 0 0 2 2 6 1084
1 0 1 - 2 0 0 250 1031
2 0 1 - 3 0 0 27 129
> 3 0 0 2 8

D istance (au  m om ent des réac tions) (m )f
< 5 0 25 110
5 0 - 1 0 0 112 5 74
1 0 1 - 2 0 0 253 1017
2 0 1 - 3 0 0 114 4 83
3 0 1 - 5 0 0 74 397
5 0 1 - 7 0 0 13 67
7 0 1 - 1 0 0 0 6 26

V itesse de vol (k m /h )
< 8 0 15 72
< 1 2 9 118 6 6 0
> 1 2 9 4 6 4 1942

Position  du  soleil par rap p o rt à l ’hélicop tère  e t aux anim aux
SH A * 2 0 4 8 52
S A H § 205 9 06
Soleil obscurci 127 549
N on applicab le 61 367

D irec tio n  du vent par ra p p o rt  au  vol de l ’hélicop tère
V en t arrière 198 8 63
V ent d eb o u t 123 578
Angle de 60° 215 8 6 6
N on applicab le 61 367

M ilieu physique
Plaines basses 236 1043
P entes douces 2 06 1028
Z ones de crêtes 125 452
P lateaux 15 67
Z ones bo rnées par de l ’eau 15 8 4

*Le nombre de vols est égal au nombre d’unités observées, fDistance diagonale de l’hélicoptère lors de la première réaction observée après l’immobilité en état d’alerte, illélicoptère entre le soleil et les animaux (soleil-hélicoptère-animaux) § Animaux entre le soleil et l’hélicoptère (soleil-animaux-hélicoptère)
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T ableau 3
M atrice des com po rtem en ts  e t des réac tions des caribous- 
échantillons donnée en pourcen tages de to u te s  les réactions 
e t en pourcen tages des prem iers co m portem en ts  ou  réactions 
au survol de l ’hélicop tère , Ile du  Prince-de-Galles (T .N .-O ) 
1976

A ctivité ou  réac tio n  subséquente
(B , C, D)

Prem ière activ ité  ou réac tio n  (A )

Position  couchée B rou tem en t En a lerte M arche T ro t G alop

% de tou s  les échantillons (n =  2 6 74 )
Position  couchée 4.1
B routem ent 0.1 8 .4
En alerte 6.1 12.4 2.7
Marche 2.6 7 .4 1.9 0 .6
T ro t 2 .4 26 .8 3.9 0.7 6.7
G alop 0 .4 5.5 3.0 1.3 2 .4 0 .6

% du nom bre de caribous ay an t eu ce tte
activité ou  réaction*

Position couchée 26.0
B rou tem en t 0.7 13.9
En alerte 38.8 2 0 .4 23.1
M arche 16.5 12.3 17.0 2 4 .3
T rot 15.4 44 .3 34.2 25 .7 73 .2
G alop 2 .6 9.1 2 5 .7 50 .0 2 6 .8 1 00 .0

*Activité ou réaction en (A): position couchée = 423, broutement = 1615, en alerte = 307, marche = 70, trot - 243, galop = 16.
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T ableau  4
E stim a tio n  de l ’in ten s ité  des réac tio n s  m axim ales selon les 
étapes successives (A , B, C & D ) lors des dérangem ents 
a é rien s ,lie  d u  Prince-de-G alles (T .N .-O .) 19 76  (n  =  2 0 5 5 )*

In ten sité  des réac tio n s  m axim ales subséquen tes 
(B , C & D)

A ctiv ité o u  réac tio n  à l ’é tap e  in itia le  (A )

P osition  couchée B ro u tem en t E n a lerte M arche T ro t

1er niveau (B =  C =  D )
E n  alerte 52 111
M arche 21 1
T ro t 11 166 19 8
G alop 1 1

2e niveau (B =  C >  D)
E n  a lerte 36 115
M arche 5 30 4
T ro t 181 37 5
G alop 5 21 2 4 31

3e niveau (B  >  C >  D)
E n a lerte 6 18
M arche 11 62 24
T ro t 12 130 25 2
G alop 31 10 23 34

4e niveau (B  <  C =  D)
E n a lerte 33 38
M arche 3 19
T ro t 7 6 6 12 1
G alop 2

5e niveau (B  <  C >  D)
E n  a lerte 37 48
M arche 51 67 23
T ro t 30 172 12 2
G alop 11 92 45 11

*La division d’une valeur d’une colonne par la somme des valeurs de la colonne donne le pourcentage des caribous aperçus d’abord dans l’activité indiquée en tête de la colonne qui ont réagi au niveau d’intensité indiqué au début de la ligne.
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T ableau  5
D istrib u tio n  des caribous ayan t m anifesté des réac tions 
m axim ales et m inim ales à l ’in térieu r des 248 un ités o ù  les 
réac tio ns o n t été  m itigées, selon le ty p e  du  groupe.

N om bre de caribous-échantillons

M axim um  M inim um

T ype de Jeu n e  Jeu n e
groupe Mâle Fem elle Jeune d ’un an Veau Mâle Fem elle Je u n e d ’un an  Veau

M âle-fem elle-jeune-veau 2 2 2 3 1 1
M âle-fem elle-jeune 1 2 2 1 1
M âle-femelle-veau 2 3 3 1
M âle-jeune-jeune d ’un an 
M âle-jeune-veau i 1 1
M âle-jeune 14 25 30 10
Mâle-veau 1 3 3
Mâle
Fem elle-jeune-jeune d ’un

78 78

an-veau 1 1 1 1
Fem elle-jeune-jeune d ’un an 1 1
F em elle-jeune-veau i 2 4 5 3 1
Fem elle-jeune d ’un an-veau 6 5 6 11 6 9
Fem elle-jeune 3 7 y o
Fem elle-jeune d ’un an 5 5 1
Fem elle-veau 23 46 55 18
Fem elle 33 33
Jeune-jeune d ’un an 
Jeun e 3 3
Jeu n e  d ’un an 
Veau
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Tableau 6
Distribution des réactions maximales et minimales selon 
l’âge et le sexe dans les unités à l’intérieur desquelles les 
individus ont eu des réactions mitigées au dérangement 
aérien.

Réactions maximales Réactions minimales
Avec des animaux Avec des animaux Avec des animaux Avec des animaux

d’autre(s) de la même d’autre(s) de la même
Classe Fréquence classe(s) classe cla8se(s) classe

Fréquence de la classe dans les unités aux réactions mitigées (%) (mâles, n = 295; femelles, n = 299; jeunes, n = 134; jeunes d ’un
an, n = 40; veaux, n = 178). 66.7Mâles 15.0 33.3 17.8 91.1

F emelles 32.4 39.2 16.5 90.7 54.6
Jeunes 18.3 70.9 38.2 32.7 9.1
Jeunes d’un an 7.3 63.6 45.5 31.8 0.0
Veaux 27.0 77.8 48.1 34.6 2.5

% du nombre total d’unités manifestant des réactions mitigées (n = 300)
Mâles 15.0 5.0 2.7 13.7 10.0
Femelles 32.4 12.7 5.3 29.3 17.7
Jeunes 18.3 13.0 7.0 6.0 1.7
Jeune d’un an 7.3 4.7 3.3 2.3 0.0
Veaux 27.0 21.0 13.0 9.3 0.7

Tableau 7
Distribution des caribous de chaque classe selon l’intensité de 
la réaction manifestée

Activités Réactions au dérangement

Classe
Position couchée, 

aucune 
réaction

Broutement,
aucune
réaction

En alerte, 
réaction 

faible
Marche,
réaction
modérée

Trot,
réaction

forte
Galop,

réaction
extrême

Femelles adultes (n = 1170) 2.5 6.0 21.4 14.7 40.5 14.9
Mâles adultes (n = 779) 
Sexe inconnu

7.7 19.0 26.8 10.7 27.5 8.3
Jeunes (n = 284) 4.9 2.1 16.9 10.2 55.7 10.2
Jeunes d ’un an (n = 46) 4.4 4.4 13.0 4.4 43.4 30.4
Veaux (n = 395) 1.3 0.2 12.9 13.2 54.4 18.0
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Tableau 8
Distribution relative des caribous-échantillons, à des périodes 
données, selon l’intensité de la réaction

Date

Activités Réactions au dérangement

Position couchée, 
aucune 
réaction

Broutement,
aucune
réaction

En alerte, 
réaction 

faible
Marche,
réaction
modérée

Trot,
réaction

forte
Galop,

réaction
extrême

Juillet 4 —7 (n = 130) 19.2 6.1 26.2 12.3 28.5 7.7
Juillet 8 -1 5  (n = 803) 5.5 8.2 25.3 14.1 36.5 10.4
Juillet 16—23 (n = 384) 6.0 6.0 22.1 21.6 27.1 17.2
Juillet 24—31 (n = 689) 0.7 6.1 16.4 9.7 46.9 20.2
Août 1—7 (n = 308) 1.9 4.9 11.4 3.6 69.1 9.1
Août 8 —15 (n = 360) 2.0 20.3 26.4 13.3 30.8 7.2

Tableau 9
Distribution des caribous-échantillons, répartis selon la ou les 
unités d’effectif donné où ils se sont trouvés, en fonction de 
l’intensité de la réaction

Effectif

Activités Réactions au dérangement
Position couchée, 

aucune 
réaction

Broutement,
aucune
réaction

En alerte, 
réaction 

faible
Marche,
réaction
modérée

Trot,
réaction

forte
Galop,

réaction
extrême

1 1.9 9.5 34.3 13.4 29.5 11.4
2 6.0 9.7 25.5 15.3 28.2 15.3
3 13.3 15.3 23.8 13.2 24.5 9.9
4 ’ 4.5 23.5 22 7 10.6 28.3 10.4
3 3.1 8.9 21.3 8.9 50.7 7.1
6 4.6 8.3 16.7 13.0 45.4 12.0
7 0.6 5.6 10.0 3.7 62.7 17.4
8 4.4 6.2 20.6 15.0 46.9 6.9
9 1.5 26.7 14.1 47.4 10.310 12.9 4.3 67.1 15-711 0.7 6.2 23.1 22.4 24.5 23.112 0.8 46.7 16.7 25.8 10.013 17.9 33.3 38.5 10.315 28.9 33.3 4.5 33.3
16 10.9 89.118 100.0
20 100.022 86.4 13.624 100.025 50.0 50.026 76.9 23.1
27 100.0
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Tableau It)
Intensité des réactions des caribous répartis selon deux ensembles de 
classes d’effectif

Intensité des réactions
Classe d ’effectif Aucune Faible Modérée Forte Extrême
< 5
contre

23.8 24.9 12.6 27.3 11.4
> 5 5.8 18.9 12.6 48.4 14.3
<10
contre

15.7 23.1 11.9 38.4 10.9
> 10 3.2 17.2 14.6 45.8 19.2

Tableau 11
Distribution des caribous-échantillons, regroupés en cinq 
classes d ’altitude, selon l’intensité des réactions

Classe d’altitude 
(m au-dessus du sol)

Activités Réactions au dérangement
Position couchée, 

aucune 
réaction

Broutement,
aucune
réaction

En alerte, 
réaction 

faible
Marche,
réaction
modérée

Trot,
réaction

forte
Galop,

réaction
extrême

< 50 (n = 422) 1.9 5.5 10.2 6.6 62.8 13.0
5 0 -1 0 0  (n = 1084) 4.4 5.6 22.3 10.7 38.3 18.7
1 0 1 -2 0 0  (n =  1031) 4.9 10.4 20.5 17.6 37.5 9.1
2 0 1 -3 0 0  (n = 129) 2.3 24.0 51.9 10.1 10.9 0.8
> 300  (n = 8) 75.0 25.0

Tableau 12
Distribution des caribous-échantillons, regroupés selon 
trois classes de vitesse de l’hélicoptère, d’après les niveaux 
de réaction

Activités Réactions au dérangement
Position couchée, Broutement, En alerte, Marche, Trot, Galop,

aucune aucune réaction réaction réaction réaction
Vitesse (km/h) réaction réaction faible modérée forte extrême
< 80 (n = 72) 8.3 1.4 16.7 48.6 25.0
< 129  (n = 660) 0.5 8.0 20.2 12.1 34.4 24.8
> 1 2 9 (n = 1942) 5.5 8.6 22.2 12.7 42.2 8.8
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Tableau 13
Distribution des caribous-échantillons, répartis en sept 
classes de distance auxquelles ont eu lieu des réactions, 
selon l’intensité de la réaction

Classe de 
distance (m)*

Activités Réactions au dérangement
Position couchée, 

aucune 
réaction

Broutement,
aucune
réaction

En alerte, 
réaction 

faible
Marche,
réaction
modérée

Trot,
réaction

forte
Galop,

réaction
extrême

< 50  (n = 110) 1.8 7.3 12.7 19.1 41.8 17.3
5 0 -1 0 0  (n = 574) 3.0 4.4 14.4 9.4 48.1 20.7
1 0 1 -2 0 0  (n = 1017) 4.8 10.6 26.2 13.3 37.5 7.6
2 0 1 -3 0 0  (n = 483) 6.0 7.9 18.4 11.8 42.9 13.0
3 0 1 -5 0 0  (n = 397) 2.5 11.6 23.2 16.9 29.7 16.1
5 0 1 -7 0 0  (n = 67) 4.4 3.0 25.4 6.0 52.2 9.0
7 0 1 -1 0 0 0  (n = 26) 15.4 65.4 19.2

*Distance diagonale de l’hélicoptère (m ) lors de la première réaction 
postérieure à l’immobilité en état d ’alerte.
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Tableau 14
Résumé des comportements et des réactions des caribous 
lors des atterrissages* de l’hélicoptère (les observateurs sont 
demeurés à l’intérieur de l ’hélicoptère pendant 2 minutes 
lors de ces observations)

Obser­vationn°

Composition et effectif de l’unité Distance des animaux à l’hélicoptère (m)

Nombre de caribous
Comportement au départ Réaction immédiate à l’atterrissage de l’hélicoptère Réaction 2 minutes après l’atterrissage

Mâles Fem. Jeunes Veaux Total Positioncouchée Brou-tement Relève­ment Enalerte Marche Trot Aucuneréaction Positioncouchée Brou-tement Enalerte Marche Trot
331 7 4 11 800 11 6 5 11332 3 3 6 400 6 6 6
499 4 4 200 4 2 2 4
500 2 2 200 2 2 2
529 4 4 500 1 3 4 1 3
533 6 6 400 1 5 1 5 6535 4 4 400 4 1 3 4538 4 4 400 2 2 1 1 2 1 1 2808 4 4 200 4 4 4546 9 4 13 500 13 13 13
554 4 4 800 1 3 4 4
560 4 2 6 200 3 3 3 3 6
562 3 2 5 20 5 4 1 5563 12 6 18 70 18 14 4 18

*Les atterrissages ont été effectués hors de vue des caribous lors des observations nos 334, 484,487 et 571 et aucune donnée n’a été 
obtenue.



Tableau 15
Résumé des comportements et des réactions des caribous à 
des observateurs se déplaçant au sol près de l’hélicoptère 
après chaque atterrissage* * * §

Obser­vationn°

Composition et effectif de l’unité Distance des animaux à l’hélicoptère (m)

Nombre de caribous
Comportement au départ Réaction immédiate à l’atterrissage de l’hélicoptère Réaction 2 minutes après l’atterrissage

Mâles Fem. Jeunes Veaux Total Positioncouchée Brou-tement Enalerte Marche Enalerte PositionMarche Trot Galop couchée Brou-tement Enalerte Marche Trot Galop
3311 7 4 11 300 11 11 11332f 3 3 6 400 6 6 6
334f 6 2 4 12 400 12 12 12484 1 1 2 250 2 2 2487 3 3 250 3 3 3
499 4 4 200 2 2 4 4500 2§ 2 50 2 1 l t 2
529 4 4 300 1 3 3 1 1 3533 6 6 250 6 4 2 4 2*808 4 4 100 4 4 3 1
546 9 4 13 500 13 13 1 12560 4 2 6 200 6 6 6562 3 2 5 150 5 5 5571 3 1 1 5 300 5 5 5

*Les observateurs sont demeurés à bord de l’hélicoptère au cours des observations nos 535, 538 et 563 pendant la totalité du dérangement.fLes observateurs sont en amont du vent par rapport aux animaux.JLes jeunes se sont approchés des observateurs et l’un d’eux a exécuté deux bonds d’alarme avant de s’enfuir au galop.§ Les jeunes se sont approchés de l'hélicoptère en effectuant un cercle autour de l’appareil afin de se retrouver en aval du vent par rapport aux observateurs.



Intensité maximale des réactions des mâles membres d ’un 
groupe de caribous de Peary pendant les passages d’un héli­
coptère et intensité minimale des comportements entre les 
passages de l’appareil (observation n° 808, simulation de 
largage de fret)
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Illustration 3
Intensité maximale des réactions des mâles membres d’un 
groupe de caribous de Peary pendant les passages d’un héli­
coptère et intensité minimale des comportements entre les 
passages de l ’appareil (observation n° 529, simulation de 
largage de fret)
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Intensité maximale des réactions des mâles membres d ’un 
groupe de caribous de Peary pendant les passages d ’un héli­
coptère et intensité minimale des comportements entre les 
passages de l’appareil (observation n° 535, simulation de 
largage de fret)

Illustration 4
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Illustration 5
Intensité maximale des réactions des mâles membres d’un 
groupe de caribous de Peary pendant les passages d’un héli­
coptère et intensité minimale des comportements entre les 
passages de l’appareil (observation n° 538, simulation de 
largage de fret)
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Intensité maximale des réactions des mâles membres d ’un 
groupe de caribous de Peary pendant les passages d ’un héli­
coptère et intensité minimale des comportements entre les 
passages de l ’appareil (observation n° 554, simulation de 
largage de fret)

Illustration 6

Chef de 
groupe

Mâle 2 

Mâle 3 

Mâle 4

HI H2 H3 H4 H5

Chef de 
groupe

Mâle 2 

Mâle 3 

Mâle 4

Position couchée

Broutement

En alerte

Marche

Trot

Galop

Hélicoptère au-dessus des animaux, 
passage numéro 2

Altitude (m au-dessus du sol)

No. 554

23



t


